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A bas le Militarisme !
Le n)ilitarisrv)e,

voilà !'ei)nerr)i 1
Ah '! ça, les nombreux anarchistes qui

ont jusqu'ici suivi les yeux fermés
il' « antimilitariste v Gustave Hervét
vont-ils se demander une bonne fois 1
Mais où diable nous mène-t-on ?

Où l'on vous mène, braves aveugles,
muais tout bonnement, tout doucement
dans les bras des politiciens, et des po¬
liticiens vivelarmistes, s'il vous plaît. -

La preuve, — les preuves, plutôt ? EL
les forment une gerbe assez coquette,
fleurant bon (( ?) la démagogie politi¬
cienne- Nous en avons souligné au pas-
sagi, celle, par exemple, de la concep-

^*tion, bien étatiste, du monopole de l'en-
seignemfe'nt, soutenus par le (chef des
insurrectionnels.

Ensuite, ç'a été le « soldat révolu¬
tionnaire », si congrument accommodé
par « Un naïf » dans le Libertaire du
g octobre. Et nous passons sur le fa¬
meux « Parti révolutionnaire », ce sac
enfariné d'antiparlementarisme, sur les
« camarades flics » et autres menues
thèses a insurrectionnelles ».

Maintenant, c'est le grand jeu. Voici
v Un Sans Patrie » qui, de réflexion en
réflexion, à propos de la grève des che¬
minots, en arrive.-, à retourner sa veste,
tout simplement. L'Hervéisme n'est
plus ! Le légendaire drapeau dans le
fumier est bel et bien renié et le nou¬

veau cri de ralliement des natio... non,
des insurrectionnels, c'est, paraît-il
Vive l'Armée !

C'est une conversion i! s'écrie avec

joie Marc Sangnier- Et de fait, tous les
plébiscitaires pourraient contresigner les
récentes déclarations du « Sans Patrie ».

Je ne vous en conte pas. Lisez plu¬
tôt les deux derniers numéros de la

JGuerre Sociale. Oui, je sais bien, ces
propos : « il y a l'armée qui asservit et
celle qui affranchit (G. S. du 4 jan¬
vier)-.. Un militant sous-off. peut avoir,
Sun jour de grève ou d'émeute, dix fois
plus d'influence qu'un militant non gra¬
dé... le prestige du galon... (G, S, du
(II; janvier)..- » ces porpos sont justi¬
fiés, selon '« Un Sans Patrie », par une
conception plus réaliste de la révolu¬
tion. Nous examinerons cela. Toujours
est-il que nous aboutissons au blanquis-
Stne le plus caractérisé.
Le mot, déjà prononcé un peu par¬

tout) este dl'ailleuirs acjcepté hautement
par le << Sans Patrie ». L'insurrection-
nalisme est devenu sous la plume de son
chef ce qu'il était en fait :: une résurrec¬
tion de la conception blanquiste. (G- S.
rdu ni; janvier).

Cela vous Suffit-il, camarades anar¬
chistes qui êtes depuis si longtemps à

» ila' remarque 'des insurrectionnels .?, Si

oui, dites-le donc catégoriquement. Si
non, nous vous conjurons d'ouvrir enfin
complètement les yeux. Et pour vous
y aider, nous reviendrons sur ces matiè¬
res ; elles en valent la peine.
En attendant, à la conception de l'ar¬

mée auxiliaire de la révolution, nous

opposerons notre vieux cri de guerre,
toujours plus justifié par les faits : Le
militarisme, voilà l'ennemi !

BEAUTES MILITARISTES
En 'ce moment, dans la seule caserne

de Bizerte, trois malheureux jeunes
gens, rendus infirmes au cours de leur
service, attendent — vainement —•

qu'on fasse quelque chose pour eux. Ils
doivent faire d'amères réflexions sur la
« grande famille » où l'on ne songe
qu'à les jeter à la rue, à la mendicité,
après les avoir estropiés.
Au 2e de ligne, à Granville, toute une

série de vols furent commis dernière¬
ment et, bien entendu, on commença
par soupçonner différents simples sol¬
dats, lorsqu'enfin le vrai coupable fut
découvert. C'était un caporal rengagé,
marqué sur le cahier d'avancement, s'il
vous plaît. Si c'est là le résultat des
conférences « morales » sur l'honneur
et fa patrie que l'on fait au régiment...

GE QUE ÇA COUTE
Çfuant à la militarisation à outrance

qu'on appelle la « paix armée », elle
nous a coûté, d'après une statistique
récente, pendant les vingt-cinq derniè¬
res années et pour l'Europe seulement,
la faible somme de... 145 milliards. En¬
core cette somme ne comprend-elle que
les dépenses inscrites aux différents
budgets de la guerre. Que serait-ce, s'il
fallait tenir compte des dépenses dites
de (.léfense nationale et des pertes éco¬
nomiques résultant de l'immoTTôXsàtion
de tant de forces Représentées par les
armées européennes !

Ces 'chiffres sont à rendre fou. E)t
celte chose sans nom, cette démence
universelle ne fait que croître 1et embel¬
lir. Les armées permanentes sont bien
le plus effroyable fléau de la civilisa¬
tion et de l'humanité. Contre ce colossal
vandalisme ne cesseront de s'élever les
protestations les plus violentes des
hommes sincèrement épris de progrès
social et de fraternité-

LE PEUPLE SOUVERAIN
Et puisque nous parlons chiffres...

On a souvent fait la statistique des voix
représentées à la Chambre. Sur dix
millions trois cent mille électeurs, les
députés actuels ont réuni quatre mil¬
lions neuf cent mille suffrages, soit
43 0/0 des électeurs. 'Aussi les députés
peuvent-ils dire :
— Nous sommes ici par la sottise

des poires, et nous n'en sortirons qu'à
grands coups de botte dans le derrière-

AMENITES SOCIALISTES

, Ce qui va suivre a paru dans un seul
numéro, celui du 31 décembre, du Tra¬
vailleur, organe de la Fédération du
Nord (P.S.U.) :
« On peut être sûr que cela démolit

sérieusement la théorie anarchiste de
la corruption fatale du régime parle¬
mentaire. »

Gela, ce sont les derniers discours de
Colly et de Willm. Il n'en faut pas plus
pour démolir... aux yeux de ces pau¬
vres gens.

« Eh oui ! quoi qu'en disent les anar-
chos et leurs alliés, les insurrectionnels
en chambre [oh / oh !) l'action politique
est autrement redoutable pour la bour¬
geoisie quand c'est le prolétariat cons¬
cient (?) qui l'exerce, que la gymnasti¬
que des chevaliers du brouillard anar¬
chiste. »

Non, décidément, nous nous refusons
à croire que les. ouailles socialistes
soient assez stupides pour avaler pareil¬
les bourdes.

« Les anarchistes, continue le Tra¬
vailleur, ont toujours travaillé contre la
classe ouvrière. »

Et ceci, parce que 'des patrouilles de
soldats, a des enfants du peuple », ont
dû aller garder les fils télgraphiques.
Si ce n'est pas le record de la bêtise
socialo-parlementaire, qu'on nous con¬
damne à lire tous les fours une colonne
du Travailleur.

CHEZ LES FLICS
Les représentants de l'ordre et de la

morale bourgeoise vont à merveille.
Ainsi, l'un tue sa femme parce que...

cocu ; c'est là une chose qui arrive
même à des flics. Mais il y a mieux.

Une bouquetière est trouvée étran¬
glée dans son logement. Or, il se trou¬
ve que cette femme est une « fidèle in¬
dicatrice de la police ». Après enquête
on découvre l'assassin. Et qui est-ce ?
L'agent Dufou'r !

Après Graby, fils de flic, Antoine
Chanet, Dufour, flics eux-mêmes, on
peut dire que les policiers suivent jus¬
qu'au bout l'enseignement d'assom-
meurs et de meurtriers que leur don¬
nent leurs chefs.
En voilà un beau trio d'assassins à

inscrire au livre d'or de la flicaïlle !
POUR LACOUR

L'on se souvient du jeune homme
qui, réussissant à s'approcher du dé¬
goûtant Briand, alors qu'il venait
d'inaugurer: la statue de son prédéces¬
seur Ferry, lui assénait un coup de
poing sur la... gueule.
Ce jeune homme n'a pas frœppé

Briand parce qu'il s'appelle Briand, il
s'est attaqué, à cet individu parce que
sa conduite politique lui semblait ab¬
jecte, répugnante. Son geste est donc
bien politique, et comme l'ont fait nos
confrères pour notre camarade Dulac,
nous réclamons pour ce royaliste aussi
bien que pour les cheminots arrêtés et
emprisonnés le régime des politiques.

+»

NOTRE FÊTE
Nous organisons pour le 29 courant,

Salle de la « Believilloise », 23, rue Boyer,
une grande fête de propagande au profit
du LIBERTAIRE. Prochainement nous en
donnerons le programme, qui sera des
mieux choisis.
Dores et déjà nous prions tous nos amis

de prendre bonne note de cette date et de
faire en sorte que la salte soit pleine.
Dimanche, 29 janvier,

GRANDE MATINEE
au profit du LIBERTAIRE.,
Qu'on se le dise I

L'antimilitarisme
Je ne veux retenir de la longue étude

que M. Georges Bonnamour, rédacteur à
l'Eclair, consacre dans ce journal à
l'antimilitarisme, que les premières li¬
gnes du premier article. Les voici :

« L'antimilitarisme- ne fut longtemps
chez nous qu'une doctrine purement
anarchiste- »

En écrivant ceci, M. Bonnamour
Georges me fit rudement plaisir, parce
que je crois bien que, si l'antimilitarisme
anarchiste devint en quelque sorte l'a¬
panage des intellectuels de poids qui
menèrent à bien... pour eux surtout, l'af¬
faire Dreyfus, ils Tembourgeoisèrent un
peu et firent de cet •antimilitarisme, jus¬
qu'alors rude, brutal, qui ne prenait de
gants, ni avec les institutions, ni avec les
hommes, une doctrine trop bien élevée,
^correcte, sympathique même aux tièdes,
faisant même des adeptes pétrin i Tes offi¬
ciers, ce qui' était pour le -moins surpre¬
nant. Il importe donc aujourd'hui de re¬
mettre les choses au point-
Oui, les anarchistes furent les premiers

antimilitaristes, comme ils resteront sans
doute demain les seuls antimilitaristes
véritables. Ils ne croient pas, eux, « que
le métier militaire, pas plus que n'im¬
porte quel métier, n'est incompatible
avec toutes les vertus de l'homme privé
ou public ; » ils continueront à lutter
contre la sainte armée, fût-elle devenue
républicaine, ce qui est peu probable,
contre la soudaille, contre les casernes et
•leur éducation sentimentale-., oh, com¬
bien f!
J'ai écrit Tannée dernière, — ce qui,

d'ailleurs, me valut d'amers reproches,
et même de vertes engueulades — que,
si Ton faisait dans un pays la révolution
sociale telle que nous la concevons, et
qu'ensuite si Ton y vivait mieux, plus
égalitairement, plus anarchiquement que
dans les pays voisins, les habitants de
ce pays se devaient, si les gens d'à côté
leur cherchaient noise, de défendre leurs
libertés. Il serait tout de même ridicule,
que, sous le prétexte d'humanité, d'anar¬
chie, Ton se laissât massacrer comme des
moutons bêlants, comme les bêtes passi¬
ves qui tombent lourdement "dans les
abattoirs, sous la masse de l'assommeur-
Mais nous n'en sommes pas là, ah' non !

et il nous est permis de croire que notre
doux pays, pas plus que les pays envi¬
ronnants, ne verra de sitôt luire le soleil
de la pure égalité.
Cela étant, devons-nous espérer, sou¬

haiter que l'armée se démocratise, que
les officiers deviennent moins grands sei¬
gneurs, moins mousquetaires, mais plutôt
qu'ils se rapprochent du peuple, qu'ils
condescendent à traiter les soldats, com¬
me des hommes, et non comme une quan¬
tité négligeable !?
De hautain qu'il était naguère, qu'il

est encore souvent, l'officier deviendrait
affable, familier ; il oublierait sa morgue
d'antan, il serait encore le gradé ëvidem-
',ment, auquel on doit obéir, mais le gradé

camarade, qui aurait à cœur de gagnée
l'estime et l'amitié des troupiers.
Ah ! ce serait vraiment aimable [I Lai

caserne serait le dernier endroit où l'on
cause, où l'on s'amuse, les militants so¬

cialistes y voleraient, le patriotisme vi¬
vrait d'une flamme nouvelle, l'armée se¬
rait de nouveau puissante, unie, .formida¬
ble.
Mais alors '? et notre rêve de fraterni¬

té universelle, et notre haine de la guer¬
re, et nos espoirs de voir reléguer un
jour dans quelque immense musée des
horreurs, tous les canons, les sahres, les
fusils, tous les instruments ide sang, 'de
meurtre, de barbarie ?
Que deviendrait tout Cela F?
Non, nous autres les anarchistes, gui

'fûmes, ainsi que le dit M. Bonnamour,
les premiers 'antimilitaristes, nous le res¬
terons malgré tout.
Que l'armée se démocratise bu bon,

cette armée sera toujours pour nous l'é¬
norme, l'aveugle machine à tuer.
Il n'y a pas de « noble métier des ar¬

mes », si Ton sent sa vie menacée, bn peut:
prendre un fusil, et s'en servir un jour
mais de là à se vêtir comme un pantin,
à trimballer avec soi tout tin arsenal, et
à suivre, tout fier d'être affublé ainsi, les
autres qui soufflent dans les cuivres, Il
y a tout un monde.
L'antimilitarisme est Une doctrine pu¬

rement anarchiste ? tant mieux f; débar¬
rassé des amitiés qui l'entravaient, qui le
gênaient aux entournures, il redeviendra
âpre, ardent, implacable.
Nous sommes des prêcheurs d'idéal et

Ton se complaît à nous considérer comme
des Don Quichotte farouches, livrant fu¬
rieusement bataille à tous les moulins de
la chimère. Pour nous justifier, nous de¬
vons être toujours logiciens, la logique et
l'idéal le plus généreux n'étant point
incompatibles.
Et quand il s'agit de militarisme, nous

n'avons pas de peine à mettre des ponts
énergiques sur les i. C'est pour nous un
jeu d'enfant de démontrer que, dans
unie société organisée rationnellement,
l'armée serait un rouage inutile, et gue
dans le monde de profiteurs, de bas jouis¬
seurs, de crapules avides dans lequel
nous vivons, l'armée est la bonne à tout
faire du capitalisme.
Nous ne croyons pas que l'armée Se

démocratise rapidement ; nous ne voyons
pas bien les officiers donnant un bon
coup de main aux prolétaires en révolte
contre leurs exploiteurs, et le soldat res¬
tera pour nous le matriculé, le pauvre ty¬
pe vêtu ridiculement de drap garance ôu
gros bleu, et contraint d'exécuter; des
gestes inutiles.
Et nous resterons antimilitaristes parce

que l'armée, c'est la guerre, la guerre im¬
bécile, effroyable, dévorateioe d'exis¬
tences. Dussions-nous passer pour d'in¬
corrigibles rabâcheurs, longtemps encore
nous évoquerons la hideur des champs
de bataille ; nous dirons quelle honte il
y a à être une machine à tuer au service
de potentats dénués de scrupules, et, ce
faisant, nous, les anarchistes, nous au-1
rons la conviction d'accomplir un grand1
devoir. Eugène Péronnet. j
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L'impossible
•Quelques socialistes, du parti socia¬

liste unifié, qui croient continuer la tra¬
dition révolutionnaire des premiers so¬
cialistes ; qui croient également dans la
possibilité de réunir dans un parti ou
dans l'action tes différents éléments de
la révolution et du collectivisme, mè-
neht une propagande très active pour la
.iéaliisation de cette union.
Cette idée, tant de fois présentée et

défendue par ces socialistes qui s'appel¬
lent « insurrectionnels », a été expri¬
mée avec une vigueur nouvelle par « Un
Sains-Patrie » dans une série d'articles
publiés dans l'organe des insurrection¬
nels : La Guerre Sociale,
Je ne veux pas mettre en doute les

bonnes intentions d'« Un Sans-Patrie »;
je ne doute pas de ta sincérité qui l'ani¬
mait en soutenant cette thèse de l'union
des éléments du communisme anar¬
chiste révolutionnaire, de ceux du syn¬
dicalisme révolutionnaire, inéyitable-
theint destinés à devenir communistes et
anarchistes, et des éléments du socia¬
lisme parlementaire, inévitablement
condamnés à devenir antirévolutionnai-
res ou à quitter ce socialisme pour de¬
venir révolutionnaires. Mais cela ne doit
pais in'enipêdber de considérer cette
thèse comme impuissante, utopique et
désastreuse pour le mouvement révolu¬
tionnaire.

Cênci dit, je dois ajouter que je ne mé
crois ért aucune façon dans 1'obiiigation
dé modérer mes objections e.t mes criti¬
ques, au détriment- de ma pensée in¬
time.
Il ne faut pas que la forme révolution¬

naire d'une organisation ou d'une idée
nous fasse oublier ou ne pas voir le sens
profondément démocratique et non
anarchiste de cette organisation ou
de cette idée : il ne faut pas que
la démagogie révolutionnaire nous en¬
traîne dans la lutte sans que ïlotls
sachions pourquoi et contre quoi nous
luttons ? il ne faut pas non plus que
l'amitié ou les symptlhies que nous
pouvons avoir pour quelques-uns, nous
transforment en une cohue de servi¬
teurs dociles,, tirant avec allégresse les
marrons du feu pour les autres.
Nous avons le droit et l'entière liberté,

avant de commencer la lutte avec quel¬
qu'un, ' dé lui demander comment et
pour quel but il veut lutter. Nous avons
fini d'admirer la lutte en soi ; nous en
avons assez de faire'de l'action révolu-
tioftbfclfé sans nous demander pourquoi
noué la faisons ; flous ne voulons pas
accepter que l'on nous utilise à un mo¬
ment donné et ensuite qu'on aille cher¬
cher l'amitié et le concours, moral ou
matériel, chez ceux qui nous Ont tou¬
jours calomnié, toujours sali.
Avant tout, je veux poser une ques¬

tion à tous ceux qui sont restés anar¬
chistes-communistes révolutionnaires,
qui ont su résister à cette maladie en¬
vahissante qu'est l'opportunisme et la
démagogie. Voici eetfg question : « La
lutte que nous menions, nous, anarchis¬
tes-communistes révolutionnaires, est-
elle sans raison, sans but, sans idées » ?
Avec tous mes amis, je réponds : Non.
Faut-11 préciser encore notre raison d'ê¬
tre ? Convaincus de l'impossibilité d'a¬
voir pour soi, et par conséquent pour
chaque homme toute la liberté et tout le
bien-être qui nous sont dus tant qu'exis¬
tera la société actuelle, nous croyons
profondément à la. nécessité de sa com-
p'ète suppression pour la réalisation do
cette liberté et.de ce bient-être. Les for¬
ces qui consolident cette société sont
multiples si l'on considère leurs mani¬
festations, mais elles se réduisent, par
leur genèse et leur caractère, à deux ba¬
ses essentielles : l'Etat et la Propriété'.
Notre lutte, ne peut- avoir lieu en de¬

hors de ces convictions. Elle est, au
contraire, justifiée et intensifiée par el¬
les. Aussi notre lutte ne peut admettre
aucune compromission politique ou éco¬
nomique. Les formes de l'Etat et de la
Propriété nous intéressent peu. C'est
leur existence, sous m'importe' quelle
forme, qui nous in-téresise.
Ainsi donc, mous sommes irréducti¬

blement contre ces deux institutions so¬
ciales. Nous ne pouvons pas avoir, nous
n'avons pas de préférence pour telle ou
telle de leurs formes. Nous sommes
anarchistes et communistes.
Qu'on me permette, maintenant, de

poser une autre question : « Ceux qui
nous invitent à lutter avec eux sont-ils
comme nous contre l'Etat et contre la
Propriété » ? J'y réponds : Non. Jamais
les insurrectionnels ne se sont déclarés
contre l'Etat ! Ils sont contre la forme
despotique ou républicaine actuelle de
l'Etat, mais, comme tous les socialistes,
ils sont pour un Etat administrateur des
choses. Comme si on pouvait séparer

les choses des hommes ! Guesde et
Kautisky, Jaurès et Bernstein, Enrico
Ferri et Iglesias, nous disent la même
chose.
Les insurrectionnels n'ont jamais ces¬

sé d'appeler la cilasèe ouvrière à l'action,
vers la révolution sociale. Mais ils n'ont
jamais cessé non plus de lutter pour un
Etat socialiste,- qui nécessitera', d'après
eux, la constitution d'un Comité de Sa.-
lut Public et d'une organisation mili¬
taire. Ce sont des révolutionnaires qui
croient à la nécessité d'un Etat dians la
vie économique des hommes et des peu-
pies ; qui sont antiparlementaires par-
leffleintaristes, car ils acceptent le par¬
lementarisme comme un des moyens de
la lutte de classes. Poureux, l'action po¬
litique, c'est-à-dire le parlementarisme,
et l'action révolutionnaire, se complè¬
tent et ne sont jamais antagoniques. Ce
sont des antimilitaristes qui distinguent
dans l'armée les éléments conservateurs
et tes éléments de l'émancipation, « l'ar¬
mée qui asservit et cette qui affranchit,
...l'armée qui fait une besogne de mort
et celle qui opère une œuvre die vie et
d'émancipation » !
Ils sont tellement imprégnés du prin¬

cipe étatiste qu'ils se sont déclarés parti¬
sans du monopole de l'enseignement
par l'Etat, Et ces gens-là, qui veulent
laisser dans tes mains du grand corrup¬
teur et pervertisseur qu'est l'Etat la
base de la vie consciente — l'école —

s'adressent à nous pour que nous leur
prêtions notre concours révolutionnaire,
moral et matériel ?
Et il y a encore dès anarchistes com¬

munistes révolutionnaires qui leur don¬
nent ce concours ! Ils sont vraiment pi¬
toyables, ces anarchistes communistes 1
Il faut, vraiment, qu'ils soient stupéfiés
par les déclamations révolutionnaires
pour qu'ils n'aperçoivent pais devant eux
le danger de la liberté décrétée du bal¬
con de l'Hôtel de Ville.
Eist-il possible de lutter avec oês élé¬

ments qui, aussitôt la révolution triom¬
phante, constitueront un « Comité de
Salut Public », lequel, sûrement, nous
forcera à recommencer une fois de plus
la lutte pour la liberté contre la disci¬
pline politique ?
Car, s'ils nous reprochent toujours

d'être trop doctrinaires, de trop penser
à notre idéal, cela ne les empeche pas
d'avoir leur programme politique et éco¬
nomique, tout en nous faisant grief du
nôtre.
Eh, oui, les insurrectionnels ! Nous

avons le droit de regarder non seule¬
ment les fusils et là poudre qu'on nous
dOîiîlê, mais aussi et surtout l'idée au
nom de laquelle on nous mène à la ba¬
taille ! Et s'il y a des anarchistes qui ne
la demandent pas, tant pis pour eux !
Quand ils auront fait la révolution, ils
seront les premiers à s'apercevoir de
leur formidable erreur.

Les insurrectionnels sont-ils contre là
propriété ? Oui. Ils sont socialistes, con¬
tre La propriété individueltei Mais ils
n'aiment pas à nous dire quelle est la
base de l'organisation socialiste. Quand
nous insistons sur le caractère commu¬
niste de la future organisation économi¬
que, quand nous voulons mener une ba¬
taille communiste dians quelques organi¬
sations révolutionnaires que nous avons
à Paris ou en province, les « hervé-istes »
nouis reprochent cette insistance et ce
désir de lutter contre la Capitalisme,
pour le Communisme.
Et ils ont leur programme économi¬

que : ils savent ce qu'ils feront le len¬
demain de la révolution dans le domaine
économique, mais ils nous défendent
d'avoir un programme à nous. Ils sont
collectivistes, c'est-à-dire pour la néces¬
sité de l'expropriation des capitalistes,
pour l'abolition de la propriété indivi¬
duelle et pour la constitution de la pro¬
priété collective, dans laquelle la pro¬
duction, la consommation et la distri¬
bution seront réglées par un Organe
Central, l'Etat, qui administrera — se¬
lon l'expression et tes espérances de
Gustave Hervé, de Jaurès ou de Guesde
— les' choses et non les hommes.
Or, voilà deux idées et deux principes

en présence ; d'une part, l'anarchie et
tout ce qui en découle : antiparlemen¬
tarisme, anticentralisme, antiréformis¬
me et, surtout, la lutte contre toutes tes
formes de l'Etat monarchique, républi¬
cain ou collectiviste ; d'autre part, l'éta-
tisme et tout ce qui en découle : parle¬
mentarisme (« A la Blanqui ! » nous
crient les hervéistes. « Gela nous est
égal ! » répondan©-nouis. C'est toujours
la même chose), discipline, jacobinisme
et, si cela est nécessaire (sic), la loi et
lé droit, même dans la société future.
Eh bien, est-elle possible, la collabo¬

ration entre les représentants cle ces
deux idées, entre les anarchistes et les

étatistes, entre tes communistes et les
collectivistes ? Est-il possible vraiment
de lutter avec des gens contre la loi, le
droit et la discipline, pour leur faciliter
la réalisation de leur loi, dé leur droit et
de leur discipline 1
Est-il possible de lutter avec les gens

qui crient partout â la faillite du parle¬
mentarisme et qui vont ensuite collabo¬
rer avec les mêmes parlementaires,
contre lesquels ils ont employé tant
d'encre, pour compromettre une grève,
pour leur en faciliter l'étouffement ?
Je crois que nous sommes aussi loin

de ces révolutionnaires que les hakou-
nistes l'étaient des marxistes. Nos idées
sont incompatibles. Nôtre tâè'tiquè â.uSsi,
quoiqu'ils disent le contraire. Sabotage,
grève, action directe, révolte — tout cela
il l'acceptent comme,nous.Mais ce qu'ils
n'acceptent pas, c'est la possibilité et la
nécessité, pour la réussite, d'employer
ces moyens en dehors et contre le parle¬
mentarisme.
Voilà quelle est la situation! des deux

forces qu'on invite à collabore^ et à
lutter ensemble.
Entre elles, il n'y a de commun que le

désir de renverser la société actuelle et
ia conscience que ce renversement sera
fatalement violent, révolutionnaire.
Mais c'est tout.
Robespierre, Danlton et Desmoulin,

avant la Révolution, furent' animés die la
même pensée ; seulement, cela n'a pas
empêché Robespierre d'envoyer ses
deux coreligionnaires â la guillotine.
Il est temps pour les anarchistes-com¬

munistes révolutionnaires de se grouper
dans leurs organisations, de lutter avec
les moyens et pour 1e but qui leur sont
propres.
Nous n'avons pas besoin de nous faire

casser la tète pour la liberté décrétée ou
codifiée, pour 1e travail réglementé ;
nous u'avons aucune raison die marcher
avec des gens qui nous considèrent
comme incapables de rien faire, ainsi
que le pensent Hervé et tous ses dis¬
ciples.
Si nous ne valons rien, si on ne trouve

chez nous, que des doctrinaires, si on
■éprouve le besoin de faire de la réclame
pour les journaux radicaux-Jauressistes
en oubliant les journaux anarchistes,
qu'on nous fiche donc la paix.
Et maintenant parlons du P.S.U.

Waso Chrochely.

A la Chambre des Mises
Nous connaissons maintenant la con¬

clusion de l'instruction Drioux sur la
grève des Cheminots. Quinze inculpés,
Toffin, Bidegairray et Pataud entre au¬

tres, bénéficient d'un non-lieu. Les trei¬
ze suivants sont renvoyés aux assises.
Parmi eux, neuf cheminots et, pour com¬
ble, Almereyda, Merle, Perceau et Au-
roy, de la Guerre Sociale,
En fait de « complicité morale », il

est impossible d'aller plus loin. L'odieu¬
se procédure employée contre Durand
tend, on le voit, à se généraliser. C'est
une véritable monstruosité juridique
comme l'exprime la Guerre Sociale.
Et Dulac ? dira-t-on, Dulac qui fut

arrêté dans les mêmes circonstances et
dont l'instruction subit de. multiples
avatars aussi cocasses qu'adieux ? De
Dulac, pas un mot- Notre ami attend
toujours qu'on prenne une décision sai¬
son compte. N'est-ce pas complet ?
Le cas des révolutionnaires poursui¬

vis est soumis actuellement à la Cham¬
bre des mises en accusation. Osera-t-on
aller jusqu'au bout ? C'est ce que tous
les hommes de cœur doivent se deman¬
der.

AUX REVOMiïs
Nous avons déjà démontré dans un

précédent article que Gorion, au même
titre que Durand, était condamné et em¬
prisonné comme responsable moral et
comme meneur d'un mouvement de grè¬
ve.

Ce camarade, qui est des nôtres, ne voit
pas s'ébranler en sa faveur toutes les in¬
fluences bourgeoises ou même socialistes
qui,à l'heure présente,se manifestent pour
Durand- C'est une lâcheté de la part des
militants syndicalistes et révolutionnai¬
res qui, connaissant la parodie judiciaire
dont a été victime ce camarade, s'abs¬
tiennent dans l'œuvre de justice qui doit
être entreprise pour arracher cette proie
des maTns des oppresseurs.
La campagne pour la libération inté¬

grale ' de Durand n'est pas terminée ;
des meetings, des manifestations vont
avoir lieu ; que dans ces démonstrations
le nom de Gorion soit accolé à celui de
Durand !

A. D.

L'affaire du Havre
La révision s'impose, non seulement

pour Durand, mais aussi pour les trois
autres condamnés au bagne : Ciouillan-
dre, Lefrançois, Mathieu.
En effet, les vrais responsables sont

ceux qui ont armé l'inconscient Dongé ;
ce sont- ceux qui l'-oint excité contre ses
camarades grévistes, et ceux-là, ce sont
les hommes de la Compagnie Transa¬
tlantique.
Les trois coïnculpés de Durand sont

condamnés comme ayant prémédité le
meurtre du renard ; or, il est mainte¬
nant démontré que le secrétaire des
charbonniers n'a jamais fait voter ce
meurtre ; la légende de la désignation
en public des dix costauds pour exécu¬
ter ladite sentence est détruite, et par¬
tant la préméditation n'est plus soute¬
nante.
'Cette préméditation n'est-elle pais plu¬

tôt du côté de la Compagnie Transatlan¬
tique, qui, voulant par un fait, sanglant
briser la. résistance " de ses serfs, met
entre les mains d'un alcoolique, d'un
abruti, un revolver en lui conseillant de
ne pas hésiter à faire feu sur les gnévis-
teis qui voudraient l'apiprodhier.
Provoqués par Dongé, qui de son re¬

volver avait déjà menacé un cabaretier,
die© ouvriers charbonniers répondent et
se défendent.
Et puis, ces trois hommes qui sont ac¬

cusés d'avoir tué Dongé, se sont-ils at¬
taqué à lui pour le voler ou pour assou¬
vir une vengeance personnelle ? Nulle¬
ment. Mais si, malgré cela, ils y ont
été brutalement et si le© coups ont porté
ferme, c'est que dans leur esprit Dongé
était celui qui, après avoir donné sa
parole, trahit ses camarades, les aban-
doonie dans la lutte, et se tourne du côté
des patrons. En supprimant le traître à
ia cause du prolétariat, ils n'ont fait que
suivre l'exemple des vertueux patriotes.
Que fait donc cette mère Patrie lorsque
l'un de ses « enfants » se permet de quit¬
ter un posté à lui confié et passe à l'en¬
nemi ? Pour ce traître, c'est douze balles
dans la peau, et cela sains même lui per¬
mettre de se défendre, car on a soin de
lui lier pieds et poings.
La bagarre du Havre n'est qu'un épi¬

sode de la lutte de classe aujourd'hui.
L'événement s'est produit entre indi¬

vidus inconscients peut-être, mais de¬
vant l'ampleur que prendra forcément
cette lutte, de pareils, événements sont
appelés à se renouveler avec un carac¬
tère bien plus terrible.
Les lois contre les syndicats que cet

autre renard qu'est Briand est. en train
de forger ne sont pas faites pour calmer
les révoltés qui sentent leur personne
de plus en plus opprimée.
Le grand soir ne sera l'aboutissement

que dé petites escarmouches, qui, à
l'heure Drésente, sont espacées entre el¬
les, mais dont la fréquence déchaînera
le grand courant qui engloutira capital
et capitaliste».
Aussi est-il du devoir des syndicalis¬

tes et en particulier de© révolutionnai¬
res de faire en sorte que les leurs
soient rendus à la liberté ; la solidarité
de la classe ouvrière ne saurait se ma¬
nifester d'une manière plus éclatante
et plus efficace.
Car ce n'est pas pour Durand seu.l

qu'il faut, la révision, mais aussi pour
Gouillainidre, Lefrançois et Mathieu.

A. Dauthuille.

Saleté réformiste
Gomme sœur Anne, les révoqués des

chemins de fer ire voient rien venir,
pas la plus petite réintégration à l'ho¬
rizon ; les promesses, les discours, au¬
tant en emporte le vent ! Cette grève
aura, donné l'occasion de placer quel¬
ques beaux effets oratoires à des politi¬
ciens pour qui les .cheminots n'ont été
qu'un prétexte pour une réclame élec¬
torale. Ceci devait arriver, car c'était
dans la logique politicienne.
De ce côté, rien d'extraordinaire,

nous nous y attendions, mais nous ne
pensions pas que les réformistes, alors
que leurs" adversaires étaient .sous les
verrous, inculpés on ne sait de quels
crimes imaginaires nés dans la cervelle
d'Un juge .d'instruction qui semble être
un émule de Ponson du Terrai 1 ; nous
ne pensions pas, dis-je, que ces réfor¬
mistes, qui, sur le terrain syndical,
étaient nos adversaires, .se feraient, par
leurs insinuations, les pourvoyeurs de
prisons. Car la note tendancieuse parue
le dimanche 8 décembre dans le Jour¬
nal, à propos du Congrès de Reims, ne
peut avoir pour but- que de se débarras¬
ser de témoins gênants qui, d'accusés,
pourraient un jour se transformer en
accusateurs et montrer de quel côté
étaient les coupables.
Inconsciemment ou non, en faisant

annoncer par la presse bourgeoise :
« Que des militants avaient cité des
noms et que s'ils n'étaient pas donnés,

c'était parce que certains étaient eni
prison et qu'on pourrait se servir con¬
tre eux de ces accusations », les réfor¬
mistes ont fait line besogne sale et lâ¬
che/digne des disciples de Loyola.
Qu'ont-ils donc fait, au moment de la

grève, pour faire triompher les reven¬
dications des cheminot? I Est-ce en dé¬
clarant la reprise du travail alors que
le mouvement semblait se généraliser
sur tous les réseaùx qu'ils croient
avoir servi la cause du prolétariat des
chemins de fer ?
Ont-ils donc accompli un des douze

travaux d'Hercule en conseillant à leurs
camarades de ne pas marcher, parce
que des camarades révolutionnaires
étaient à Ta tête du comité de grève et
leur syndicalisme se horne-t-il à une
question de personnalités î
S'il en est ainsi, la mentalité Ces ré¬

formistes est bien bornée.
Ils ne voient donc pas que leur coin¬

du i te, en lâchant leurs camarades en
grève, a été -celle de jaunes et -que si,,
aujourd'hui ils travaillent et ont quel¬
ques améliorations ce n'est qu'aux ré¬
voqués, -plus courageux -qu'eux, qu'ils
les doivent et que l'augmentation qu'ils
ont obtenue-n'est que le prix de la. tra¬
hison versé avec mépris par leurs maî¬
tres, les puissants -actionnaires des ^
Compagnies." Jk
En bavant sur ceux qui ont lutté jus- *

qu'au bout, jusqu'à la prison, jusqu'à
la perte de leur pain et de celui cle leurs
enfants ils se font les plats valets des
Rothschild, ils montrent qu'ils ne peu¬
vent être que les esclaves du capital..

E. Guichard.

La congédie
Ijurqaqitaire

Ce qu'il faudrait en dire serait trop long,,
et qui voudrait le croire? Nous commençons
la vie, et des hommes ayant reçu la mission
de former le caractère de la jeunesse,'dé
développer ses facultés naissantes, nous
viennent prêcher la morale, et la grandeur
d'âme ; il nous parlent de la beauté du re¬
noncement à nos intérêts personnels lors-»
qu'ils sont en opposition avec le bien géné¬
ral, et quand, plus tard, nous entrons dans
la mêlée pour prendre part au mouvement
social, ces mêmes hommes nous y donnent le
triste spectacle de toutes les petitesses d'un
esprit étroit, de toutes les bassesses de l'in¬
trigue pour atteindre au but que convoitent
leur vanité ou leur ambition démesurée. Tout^
leur est bon pour évincer un concurrent oujBL
un adversaire : insinuations perfides, déla- r
tions et platitudes ; et, la rage au cœur de
s'être tant abaissés, leur fureur se tourne
contre les faibles que le hasard ou la néces¬
sité de vivre ont placés sous leur domina¬
tion. Tous les ressorts de la machine sociale
sont ainsi faussés, leur action productive se
fait mal, et les résultats en sont déplorables
pour tous.
Les jeunes intelligences livrées aux prati¬

ques malfaisantes de ces pernicieux éduca¬
teurs deviennent cyniques et ne« croient plus
à aucune autre chose qu'au but à atteindre,
avec le moins d'efforts possible ; arriver par
n'importe quels moyens : Ote-toi de là que
je m'y mette est leur devise ! Qu'ils écartent'
ou écrasent leurs voisins, pour en prendre la
place est maintenant une marque de valeur ;
chacun s'incline devant tant d'audace et de
savoir-faire, et la foule cle répéter ce sont
des forts !
Triste temps pour celui qui a rêvé d'une

humanité perfectible, cherchant l'équilibre
des intérêts et l'équité en toutes choses; vou¬
lant que le frelon ne prenne pas le miel de
l'abeille, et que l'intrigant lie puisse sup¬
planter l'homme du devoir. Hélas! plus
nous avançons, plus les frelons sont nom¬
breux et plus la ruche est menacée de per¬
dre le profit de ses peines.
Combien de temps dureront encore ces

classes constituées pour l'accaparement des
richesses produites par le plus grand nom¬
bre ? Jusques à quand les faibles se laisse¬
ront-ils dépouiller? Ah! s'ils savaient com¬
bien et creuse et trompeuse cette science
•dont on sait les éblouir ; s'ils savaient sur
quelles bases on a construit l'édifice social,
dans quelles . touches combinaisons on les
enserre afin de les mieux exploiter, ils au¬
raient tôt fait de secouer le joug et de dé¬
truire la forteresse où l'on emprisonne lai
pensée saine et vivace, à laquelle il faut de
l'air, de la lumière et de la liberté.
La foule des travailleurs a engraissé de ses

os meurtris, de ses sueurs sanglantes le
champ où viennent récolter les habiles et
les audacieux. La nature est brutale, dit-on,,
elle élimine les faibles au profit des puis¬
sants; mais l'homme devrait lui être supé-

. rieur par la pensée et dans ses actes.
Ouvriers que la maladie guette et que

l'hôpital attend, ouvrez les yeux, ne vous
laissez plus prendre aux mots sonores et
creux. Tout ce que l'on vous propose en de¬
hors de vous est mensonge. Groupez-vous,
cherchez ensemble ce qu'il vous faut et ne
demandez à personne la solution de vos'pro¬
pres affaires. Ceux qui vous offrent leur
concours, que savent-ils de votre vie de mi¬
sère ? Le, plus grand nombre cherche un
piédestal pour se faire mieux et plus Vite
remarquer des hommes au pouvoir, qu'ils
veulent aller rejoindre dans les- places où
l'on dominé les masses, où l'on s'en sert !

Pierre Dechazes.
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Ui) n)ai)ifeste
Emus par la tragédie de Londres, un

groupe de camarades viennent de faire
tirer le manifeste ci-après :

Aux Travailleurs
L'écho de l'a Fusillade de Londres à peine

éteint, nous avons, anarchistes, le devoir de
vous exposer notre conception sur cette Tra¬
gédie, et d'éveiller en vous quelques ré¬
flexions sur les régimes différents d'exploita¬
tion capitaliste, qui vous broient et que vous
.subissez sans broncher.
Qu'ont fait ces hommes que la presse ven¬

due traite de bandits [f
Ils avaient tenté le sac d'aine riche bijou-

tprie.
Cec hochets inutiles, dans leur intention,

étaient destinés, sans doute, à fournir des
armes à nos valeureux amis les Révolution¬
naires de Russie. Ces joyaux, qui insultent
à notre misère et représentent le pain de
tant de familles, Ces hommes avaient rêvé
de s'en cmpafer... Sacrilège!
Mouchardés par des consciences vendues

puis traqués, ils se défendirent. Trois poli¬
ciers, immondes défenseurs des possédants,
trouvèrent la récompense méritée dei leur
traîtrise envers la c'asse ouvrière et de I.eur
infâme métier.
Le monde capitaliste européen protesta !S

il y allait de ses privilèges! Il fallut agir!
Alors, avec une bravoure de héros anti¬

ques, plus de deux mille hommes avec qua¬
tre canons, donnèrent l'assaut à nos deux
vaillants camarades.

■ Mais, ils ne savaient donc pas, ces insen¬
sés, que les anarchistes vont jusqu'au sacri-
fice de leur vie pour la défense de leur idée.
Ceux-ci en se défendant donnèrent une leçon
d'énergie et de courage aux peuples ava¬
chis.

Ce drame doit nous suggérer quelques ré¬
flexions. Les policiers, connaissant la veu¬
lerie ouvrière, n"1épi ouvont aucune inquiétu¬
de en se ruant sur une foule qui manifeste.
Mais quand il s'agit d'anarchistes, voyez
leur lâcheté ! Ces policiers froussards lais¬
sent un quartier flamber, terrifiés par ces
deux hommes qui préfèrent disparaître sous
les cendres plutôt que de rendre compte de
leurs actes à un monde qui ne les aurait
pas compris.
Ces deux mille brutes lancées contre ces

deux hommes courageux, sont traitées de
braves par la presse internationale bour¬
geoise.
Peuple, juge!
Ouvrier, ces mesures seront prises contre

toi, lorsque, dressé contre l'autorité et la
propriété, tu devrai, un jour^recourir aux
mêmes moyens employés par les anarchistes
pour se défendre.
Ta misère et ton esclavage étant les con¬

séquences fatales de la propriété, laisse les
anarchistes en poursuivre la disparition ; et
si tu n'as pas le courage de les aider, ne te
fais pas le répugnant auxiliaire des poli¬
ciers.
Vive l'anarchie l(

Bientôt les ïï cinémas » vont offrir aux
badauds les péripéties de cette mémora¬
ble lutte. C'êst une excellente occasion
pour lés camarades de s'y rendre partout
pour répandre ce manifeste. Il y a là une
excellente besogne à faire. En même
temps que ces camarades n'oublient pas
de désintéresser un peu ceux qui ont fait
les frais de ce tirage-
Pour les demandes de manifestes et

envois de fonds, s'adresser à Jacques
■Temps, au 'Libertaire. ,

Le mystère continue de planer sur la tra¬
gédie de Londres- Des deux hommes trouvés j
carbonisés dans la maison de Sidney street,
l'un ne serait pas Pierre le Peintret d'après
la police londonienne. D'autre part, -Mi n'est
plus bien sûr qu'il s'agissait de deux anar¬
chistes.
Mais le dernier mot n'est pas dit, et ce

n'est pas, comme l'écrit le camarade Tarri-
da del Marmol (dans la Guerre Sociale), par¬
ce que les héros de Sidney street ont « vio¬
lé » l'asile qu'est le sol anglais, que nous en
jugerions autrement. Pareille « violation »
devait se produire un jour ou l'autre; « l'ex¬
traordinaire », c'est que des révoltés, de ré¬
fugiés ou autres, ne soient pas plus fréquen¬
tes dans cette effroyable géhenne qu'on nom¬
me Witchaper, l'immense quartier misTreux
de Londres.
Anarchistes ou non, toujours est-il que ces

deux hommes ont fait preuve d'une énergie
peu commune en défendant toute atteinte à
leurs jîérsonnes de la manière que l'on sait.
A ce seul titre nous -nous devions dêi les
saluer comme il convient.

La Russie
constitutionnelle

Les mmcBeiien
Oui, mais ceux dont nous voulons

parler, fatigués d'avoir le ventre creux
et de coucher a la belle étoile, voulu¬
rent enfin savoir ce que sont ûn bon
gîte et de bonnes victuailles. Quoi de
plus naturel ?
Or donc, à Beausset, près Toulon, se

trouve une maison de campagne ser¬
vant de rendez-vous de chasse. Trois
chemineaux voyant cet asile champê¬
tre inhoMté, bien que muni de bons
vivres, s'y installèrent.
Les voisins, intrigués de voir des

gens de « mauvaise mine », comme dit
l'Humanité, dans ce lieu réservé aux
fouisseurs et aux habitués d'orgies,
prétendirent faire partir les trois occu¬
pants provisoires. Ceux-ci, pas pressés
comme bien l'on pense d'abandonner
une telle aubaine, opposèrent un refitç
catégorique.
Ce que voyant, les voisins allèrent

quérir le nonobstant du village, gui,
du reste, fut reçu par les chemineaux
à coups de fusil. Et voilà la gendarme¬
rie aussitôt mobilisée. Mais nos trois
gaillards se sont barricadés, prêts à
soutenir un siège et à se défendre,
Mais le plus beau dans cette aventu¬

re, c'est l'attitude de la foule dont le
respect de la propriété est_ poussé jus¬
qu'au fanatisme. C'est ainsi aue la
maison a été cernée par des gendarmes
et par... des voisins résolus à faire usa¬
ge de leurs armes si les assiégés font la
moindre résistance.

Que ce geste est beau ! Que la bour¬
geoisie, que les exploiteurs sont donc
admirables I
Mais si nous allions assister à une

bataille semblable à celle de Londres ?
A ces trois hommes, dont nous admi¬
rons d'autant plus l'acte énergique"qu'il
est des plus rares dans leur milieu,
nous souhaitons' bonne chance et bon
courage.

LS GRANDE REVOLUTION
Par Pierre Kropotkine

Dans ce style clair, sobre et vigoureux
qu'on lui connaît, l'auteur trace un tableau
saisissant des faits, depuis la prise de la
Bastille jusqu'au début de la réaction ther¬
midorienne. Il s'attache à mettre en relief
le rôle clu peuple dans la Grande Révolu¬
tion, et sans nul doute, aucun historien n'a¬
vait jusqu'à présent analysé et dégagé aussi
fortement l'action puissante et continue des
gerfs du peuple.
Un fort volume de 750 pages, 2 fr. 75 ;

franco, 3 fr, 25. En vente au Libertaire.

" P10SD1
Le Pioupiou de l'Yonne étant pour¬

suivi, les militants ne trouvent rien de
mieux, pour montrer qu'ils em... miel-
lent Aristide, de hâter l'apparition du
numéro 14, consacré au Conseil de Ré¬
vision.
Voici l'appel qu'ils lancent S

Camarades,
Il a osé! Aristide a osé! Nous sommes

poursuivis !
Lui, notre ancien ét virulent défenseur,

lui, notre ami d'hier, il se permet de nous
traduire à la même barre où, jadis, il fer¬
raillait contre le patriotisme et le milita¬
risme !
Mais le Piouftiou a vu le jour en Bourgo¬

gne : c'est un Bourguignon à la fois salé
et dessalé qui ne s'émotionne pas facile¬
ment.

Aussi, il s'est tourné vers Aristide, et lui
a orié... ce qu'a crié Cambronne.
Et maintenant, s'adressant à tous ses amis,

les socialistes, les syndicalistes, les libertai-
tres, il leur dit :

« Camarades, la Commission du Piati-piou,
sachant qu'elle, peut compter sur vous, a dé¬
cidé, pour répliquer aux poursuites, de hâ¬
ter l'apparition du 14e numéro (consacré au
conseil de revision), de façon à ce qu'il
puisse être distribué le jour même des assi¬
ses, c'est-à-dire avant le 15 février. D'ail¬
leurs, ainsi, les militants pourront à leur aise
pourvoir ies conscrits.

« Mais pour cela il faut vous imposer des
sacrifices plus grands que précédemment. Il
faut immédiatement demander nos listes de
souscription au camarade Luc Froment, 14,
rue de la Varenœ, Tonnerre, lés faire circu¬
ler autour de vous et adresser ensuite les
gros sous au camarade Bouché, 33 bis, rue
Saint-Pèlerin, à Auxerre.

« Il faut que nos amis écoulent par centai¬
nes et répandent à profusion notre organe.
Il faut, en un mot, que notre procès nous
permette de doubler notre tirage et d'inten¬
sifier notre propagande antimilitariste.

« Avec l'acquittement que ne manquera
pas de prononcer — pour la cinquième fois
— le jury de l'Yonne, c'est le meilleur souf¬
flet à appliquer sur la face du renégat.

« A l'œuvre tous !
La Commission de rédaction

et d'organisation

Une Planche anatomique
On nous demande souvent « La coupe du

bassin de la femme ». Nous prévenons nos
lecteurs qu'il a été -tiré une superbe litho¬
graphie, grand format, d'après un dessin
de G. Hardy. En vente au Libertaire. Prix :
15 centimes ; par la poste, 20 centimes.

'« L'éducation et l'instruction avant
tout », disait S'tolypine, le sous-massa¬
creur de la Russie.
Voici, d'après les nouvelles de cette

semaine, la façon dont l'immonde Tar¬
tuffe applique sa déclaration :
Kief. — Il est interdit aux étudiants,

-qui ont assisté à la réunion non auto¬
risée, d'habiter dans cette ville pen¬
dant la durée de l'état de siège.
— 431 étudiants, qui ont assisté à la

réunion du 4/17 décembre, sont con¬
damnés à une amende et à quatorze
jours de prison
Saint-Pétersbourg. — Par ordre du

ministre de l'instruction, quatom-
étudiants sont exclus de l'Université.

Par ordre de Stolypine, on a ex¬
clu six étudiants d>e l'Institut électro-
technique, quatre de l'Institut des in¬
génieurs civils, quatre de l'Institut Fo¬
restier-
Tomsk. — Dquze "étudiants, qui ont

pris la parole dans une réunion auto¬
risée par l'administration, sont èmnrP
sonnés.
Le ministère de l'instruction publi¬

que a envoyé aux chefs des facultés et
des écoles, dans toute la Russie, l'ordre
d'exclure immédiatement de leurs ins¬
titutions les élèves soupçonnés, d'être
les instigateurs actifs des réunions-
Dans toutes les villes universitaires

la police opère des perquisitions et de?
arrestations.
Charkow. — Trente-huit étudiants 'de

l'Institut tecibnologique sont déférés au
tribunal disciplinaire pour 1a, partici¬
pation à la réunion du 7/20 novembre.

UNE STATISTIQUE
Pendant onze mois (1910), les tribu¬

naux spéciaux ont condamné à mort
339 PERSONNES.
Les rédacteurs des différents jour¬

naux ont été condamnés, pour la mê¬
me période, à 54 ans de prison, et à
25.000 francs d'amende.
H faut remarquer ici qu'en Russie il

n'y a pas un seul journal révolution¬
naire paraissant légalement. En consé¬
quence, ces. années de prison et ces
amendes sont distribuées aux journaux
libéraux et constitutionna.li.stes.

NOUVEL EMPRUNT RUSSE
D'après les journaux russes les plus

sérieux, un nouvel"emprunt d une som¬
me de un milliard trois cent trente mil¬
lions sera bientôt lancé en France. Cet¬
te information fut confirmée, d'après
les mêmes journaux, par le journal
bruxellois La Finance, ordinairement
bien informé en semblable matière.
Préparez vos sous, les citoyens de la

République française ! L'assassin a-1/1-
soin de poudre pour fusiller et" ÏÏe cor¬
de pour pendre les défenseurs de la li¬
berté ! Vive l'alliance franco-russe !
Viv£ l'alliance de la trahison et de la
lâcheté avec le knout et la servitude !

BIBLIOGRAPHIE

La Hiérarchie des Pouvoirs, par le père
Barbassou, une brochure, 10 centimes;
15 centimes franco. Cette nouvelle édition
de la Hiérarchie des Pouvoirs est précédée
des lignes suivantes ;

Un peu 'de préface
Dans cette brochure, surtout instructive,

mon vieil ami le père Barbassou se propose
de montrer suivant quelle subordination
sent hiérarchisés les sept pouvoirs sociaux
ou plutôt antisociaux qui régnent sur le
monde.
En même temps, il prouvera que les trois

pouvoirs constitutionnels ne sont pas ce
qu'un vain peuple pense, qu'ils ne sont eue
des Sous-Pouvoirs soumis à d'autres Pou¬
voirs plus puissants. Et le lecteur verra
comment l'un de ces Pouvoirs fait la loi
aux Rois, et leur donne quand il lui plaît de
dures et- humiliantes leçons.

• H. B.

Rappelons que Te père Barbassou met à
nu, dans sa brochure, le mécanisme politi¬
que de 1®. société moderne et que la conclu¬
sion est toute libertaire comme l'indique
son exergue :
Voter c'est abdiquer.
Voter c'est renoncer à la lutte.
Voter c'est faire lutter à ta "place des

hommes que bon gré mal gré tu mettras
dans le camp ennemi,

,

Les quatre Evangiles (première partie) par
Léon Tolstoï, traduction de J.-W. Biens-
tock (P. V- Stock, éditeur). Un volume :
s fr. 50.
Pensieri ribelli, par Pietro- Gori. Une bro¬

chure : o fr. 15. Cette brochure de nôtre
éloquent ami, toujours gravement malade,
avait déjà paru en 18S8 et lui avait valu des
poursuites devant la cour d'assises de Pise.
La présente réimpression nous montre que
ces (( Pensées de révolte » n'ont rien per¬
du de. leur vigueur ; le procès de la société
bourgeoise y est fait à grands et solides
traits, ainsi qu'une esquisse de la concep¬
tion anarchiste. En somme, excellente bro¬
chure de propagande:

Pêcheurs bretons (La classe ouvrière), par
L. et M. Bon-neff.
Les Cheminots, deuxième brochure traitant

des Gares, 'Ateliers et Bureaux, du même
auteur.

Ces deux nouvelles brochures de la série
la « Classe ouvrière », superbement tirées,
o fr. 15 l'une ; o fr. 20 franco.
Les Petits Bonshommes. — La « Ligue

ouvrière de Protection de l'Enfance » a eu
l'excellente idée de fonder un journal bi¬
mensuel pour enfants. N° t, premier janvier.

« Sans devenir l'organe d'un parti politi¬
que, d'une tendance particulière, les Petits
Bonshommes s'adresseront à tous ceux qw

désirent, par l'enfant, préparer une vie
meilleure. »

Collaborateurs : Bouchor, Laisant, Hau-
ser, Darzens, M. Verneq Çrave, S. Faure,
Fanny Clar, Clément, Pierrot, etc. pour le
texte; Poulbot, Flémard, F. Jourdain, Léon,
Rapha, Feuillastre, Franken, Dohin, pour
les dessins-
L'abonnement : Un an, 4 fr. ; six mois,

2 fr. ; trois mois, 1 fr. Les Petits Bonshom¬
mes, 42, rus Dauphine, Paris.

Une commission de propagande a été for¬
mée loirs de la dernière réunion. Il est ab¬
solument indispensable que tes groupes
soient visités d'une façon régulière ; et
cela ne pouvait être fait convenablement
que si plusieurs camarades s'attachaient
à -cette besogne. Cette commission a pour
objet de créer des groupes où il n'y en a
pas, d'aider ceux -qui existent déjà, d'ame¬
ner à la Fédération les hésitants ; elle peut
donc s'atteler à la besogne, le travail ne
lui manquera pas.
Nous avons toujours des affiches pour

organiser des réunions de propagande ; le
secrétaire est chargé de les faire -parvenir
aux intéressés, lui "adresser les demandes :
Schneider, 126, avenue de Ghoisy.
Afin que tous les groupes adhérents à

la Fédération puissent -prendre leur part de
responsabilité dans les décisions qui seront
prises, une réunion générale -mensuelle
aura llieu tous les premiers -dimanches de
chaque mois ; à cette réunion les grou-pe-s
fieront à même de verser leurs souscrip¬
tions.
La période d-e tâtonnements potur nous

organiser a assez duré, il est nécessaire
que tous, nous nous mettions à la besogne
et fassions en sorte que la Fédération soit
en -pleine activité -d'ici quelques mois.
Allons, camarades, du courage et de la

persévérance et faisons preuve devitalité ;
organisons-nous pour être prêts a toutes les
-éventualités, mais surtout remplissons la
•caisse, -car sans cela il nous sera toujours
très -difficile de faire quelque -chose de sé¬
rieux.

Les Bistros rouspètent...
Il y a, en ce moment, au Sénat, une loi

en discussion : celte relative à 1-a limita¬
tion du nombre des cabou-lotis.
Contre celte loi, les bistros s'agitent.

Leurs fédérations, leurs syndicats — car
les gaillards sonit syndiqués — tiennent des
réunions, votent des ordres du jour de pro¬
testation. E-t, comme les mas-troquie-ts, en
France, sont légions, vous verrez qu'ils
finiront par avoir raison.
lis auront d'autant plus facilement raison

que nos quinze-mille, les sénateurs comme
les députés, ne prennent pas très -au sé¬
rieux la loi en chantier a-u palais du Lu¬
xembourg. Même votée, d'ailleurs, cette loi
ne diminuera point d'une unité le nombre
de-s empoisonneurs patentes.
Pour avoir l'air, aux yeux du monde, de

s'intéresser à la santé' publique, les pores
conscrits discu-tailleront durant des jour-s
et des jours ; puis, ils voteront i-a loi, la
loi qui sera sans effet, parce q-u'ein ne l'ap¬
pliquera pas.
Pensez-vous qu'on pe-ut appliquer une

telle loi, faire de la peine à près de 500.000
débitant,s d'alcools ? Non, mais des fois,
vou-s voulez rire ! Nos partementerres ne
sont pas animés, à l'égard des tenanciers
de « zincs » d'aussi noirs desseins. Ils sa¬
vent bien, d-u reste, que leur intérêt n'est
pas là. Le masitroquet, dans la France ré¬
publicaine et démocratique, est une puis¬
sance, C'es-t lui qui fait les rois, les rois ac
la ^publique !
Nest-ce point a.u bistro qu'on doit les

maiHeures élections ? En période électora¬
le, c'es-t devant le comptoir qu'on discute ;
c'est eiat-re deux consomma non,s que se
règle Le s-01-t des candidats, à telle enseigne
qu'on peut dire que les élus sortent moins
de-s urnes que des barriques. !

■C'est pourquoi on peut être certain que
rien ne sera fait qui pourrait gêner les car
bârestiers dans leurs petites affaires.

Ce qui ne les empêche pas de se plain¬
dre, de se plaindre amèrement même.
Un de leurs arguments est que le nom¬

bre de® débits de boissons n'est pas si
grand que cela, qu'il n'a pas augmente
dans les proportions qu'on v-e-ut bien dira
Dans un article, d'allure plutôt favorable

aux « chands d.e vins », Le Petit Parisien
de dimanche damier nou-s fait savoir
« qu'en 1S69 on comptait en France
365.875 débits de bois-sons ; dix ans plus
lard, leur/nombre était ramené à 354.852.
pour remonter progressivement à 410.06b
en 1889 et à 435.628 en 1899 ».
Les statistiques, en 1906, accusaient

l'-existe-niCé -d-e 477.343 débits, et depuis, 1e
chiffre a pl-ulô-t augmenté.
Gela peut, donner une idée de la quantité

effroyable de petits verres qu'ingurgitent-
les Français de 1910. Cela peut donner une
idée des ravages de l'al-coolisme, encore
que le -président d-e la chambre syndicale
des débitants de vins, M. Gi-rardm, pré¬
tende que- la. consommation de l'alcool tend
à dfonlniuer:
C'est bien possible. C'est même certain,

iii l'on s'en rapp-orle aux statistiques otr-

ificiieU-as. Que disent ces statistiques? QuTew
1881, l'absorhtion par habitant était die 6 li¬
tres 51 ; en 1896, de 6 litres 44 ; eit de 4 li¬
tres 78 en 1906, pour tomber à 4 litres 03
-en 1907. Quatre lires d'alcool en moyenne
par habitant, n'esit-oe pas abominable ?
Car enfin, il y a un bon nombre de càltoyms
français qui n'en boivent pas du tout, ou
qui en boivent fort peu, ce qui augmente la
ration des autres.
Les bistros disent eux-mêmes que l-a~rè»

-gftiemeatation de leur nombre ne almlmi-ôru
pas celui des buveurs. Evidemment. Croire
que l'alcoolisme peut être combattu, ou
■tout simplement enrayé par une loi, c'est
de la folle pure. Pour supprimer à jamais
l'alcoolisme, il faudra antre chose. Avec Va
mentalité actuelle, l'ivrognerie et ses tu-
lieisttes conséquences n-e sont pas près de
disparaître. Les mas troquets peuvent être
bien tranquilles. C'est encore pour long¬
temps qu'on pourra mettre su-r l'-enseigne
de la baraque sociale ; bistro imperator !

Louis Grandidïer.

L'avorterqerçt
L'avortement est souvent pratiqué en

Nouvelle-Guinée, aux îles Malaises, en
Chine, aux Indes, en Asie-Mineure, en
Turquie, etc. Ploss est d'avis que c'est
grâce à cette opération qu'il n'y a pas
d'enfants illégitimes en Orient. Il n'est
pas du tout rare, à Constantinople, que
des gens mariés de la classe supérieure
fassent opérer l'avortement lorsqu'ils
ont déjà deux enfants. Oppenheim dit
que cette pratique est autorisée en Tur¬
quie jusqu'au cinquième mois, atten¬
du que, selon la croyance des Mahomé-
tans, le fœtus est jusqu'alors sans vie.
Si la fécondité est considérée pat

beaucoup de peuples comme un bon¬
heur, il n'en est pas de même partout.
Un grand nombre l'envisagent comme
quelque chose de méprisable et tenant
à la brute. On a entendu des Groënlan-
dais et des Indiens, auxquels on parlait
de la grande fécondité des autres peu¬
ples, comparer ceux-ci à des chiens.
Chez bien des peuples sauvages ou à

demi civilisés, des familles ayant un
grand nombre d'enfants sont rares il*1
plupart n'en ont que deux, trois, qua¬
tre au plus, et l'on sait que leur nom¬
bre est limité volontairement. Quelques
peuples considèrent comme une honte
d'avoir beaucoup d'enfants les uns
après les autres, les plus jeunes acca¬
parant les soins auxquels les aînés ont
droit. Chez les autres la mortalité in¬
fantile est grande, l'ignorance, le man¬
que de soins et la misère exerçant leur
effet pour limiter Vaugmentation de la
population.
On peut dire 'd'une façon 'certaine

que, sans les moyens préventifs et les
avortements provoqués, la terre souf¬
frirait depuis longtemps d'un grand
excès de population.

D1 Garnier.

MARSEILLE

Mœurs policières
Les journaux bourgeois de Marseille ont

raconté, sans commentaires naturellement,
les « faits divers » suivants :
Dans le quartier de l'Estaque, un agent

cycliste a blessé d'un coup de revolver un
enfant d'une douzaine, d'années qui « sem¬
blait dissimuler un sac volé ! » -Fallait-il que
cet agent possède un flair développé pour
deviner ça !
Quelques jours après, qu-artièr d'Endou-

me, des enfants de quatorze à seize ans
jouaient -quelque menue monnaie au jeu dit
« de la raie ». Ce jeu -est interdit et, fidèles
à la consigne, deux braves gardiens de la
paix (?) se mirent à la poursuite de ces dan¬
gereux individus. L'un des agents parvint
à mettre la main sur sa proie- ; l'autre, fort
enragé de se voir distancé par les jeunes
gens, ne trouva rien de mieux que de tirer
son revolver et d'en faire -usage. Un gamin
de seize ans eut le bras traversé par une
balle.
Le service de la Sûreté et la brigade des

mœurs ne voudraient pas se l-aissër faite la
pige par leurs collègues ! Le fait a été aussi
raconté par les journaux de Marseille —
d'une façon toute anodine.
Deux agents — l'un des mœurs, l'autre de

la sûreté — découvrirent unè « tonne
poire » en la personne d'un jeune noceur. Ils
le traînèrent pendant deux jours de bar en
bar, de café en café, et trouvèrent ainsi
moyen de lui soustraire une somme assez
rondelette. Voilà ce que racontaient les
journaux. Mais il y a plus : Par respect
pour le corps de la police, probablement,
ces messieurs se dirent qu'il serait désa¬
gréable qu'on les accusât d'avoir commis
une indélicatesse. Avant d'abandonner ieur
client, les deux rusés compères- invitèrent à
la noce deux pauvres filles. Et quand, com¬
plètement à sec, la victime s'aperçut du
«■ nettoyage par le ride » de son porte¬
feuille et se plaignit à la police, -les deux
larrons accusèrent les malheureuses ! Ces
dernières, néanmoins, purent se justifier et
furent laissées en liberté.
Peu nous importe que ces diverses brutes

aient ou non été punies. Mais nous consta¬
tons que la police de Marseille ne fait pas
exception à la règle générale : c'est le re¬
fuge de tous les bas instincts, bestialité, cu¬
pidité, hypocrisie et lâcheté. Ce nous est
une fois de plus démontré.

Yro.

ORLEANS
Une conférence a été organisée par la

Bourse du Travail d'Orléans pour protes¬
ter contre la condamnation de 1*:ranci,
avec le concours du camarade Lefebvre,

1



de. la C. G. T., Environ 300 personnes
assistaient à cette conférence ; c'est peu
pour une ville de 70.000 habitants.
Lei'ehvre lait l'historique de la grève des

dockers du Havre, grève provoquée par
le machinisme qui engendre le chômage ;
la machine ayant supprimé des bras, les
ouvriers voulurent une augmentation de
salaire pour compenser un peu les pertes
occasionnées par le machinisme.

11 démontre ensuite comment le jugemént
rendu contre Durand est bien un jugement
de classe ; les jurés , ont condamné Durand
à mort parce que la presse capitaliste de¬
mandait sa condamnation.
• En terminant, il fait un appel aux ou¬
vriers pour adhérer au syndicat. Comme
propagande et comme éducation la confé¬
rence du camarade Lefebvre fut très bien,
mais il est regrettable qu'il ne se soit occu¬
pé que du cas Durand et n'ait, pas parle
des autres condamnés de l'affaire du Ha¬
vre ; pourtant ces ouvriers n'ont été con¬
damnés au bagne que parce qu'ils étaient
grévistes. A la fin de la réunion un cama¬
rade ayant demandé de faire une mani¬
festation dans la rue pour apprendre aux
bourgeois que les ouvriers ne voulaient pas
laisser leur camarade Durand en prison,
cette proposition fut combattue par Le¬
febvre. Il est vrai qu'il ne faut pas mécon¬
tenter la municipalité orléanaise qui sub¬
ventionne toujours la Bourse du Travail.

Emile Carré.

Con?n?ui?icatioi?£
PARIS

Fédération communiste révolutionnaire, grou¬
pe du 14'. Réunion du groupe le 16 janvier à
8 h, l du soir, 13, rue Niepce.
Causerie d'un camarade de la fédération com¬

muniste. Les camarades sont invités à y assis¬
ter le plus nombreux possible.
Groupe Révolutionnaire des Originaires de

l'Anjou. — Dimanche 15 janvier, à trois heures,
sale Fabien, 70, rue des Archives.

1» Adhésion à la Fédération Communiste ;
2° Causerie par E. Guichard1 : de Mouvement

anarchiste en Aniou pendant 20 ans (1890-1911).
Foyer Populaire de Belleville, 5, rue Henri-

Chevreau. — Jeudi 19 janvier, à 8 h.1/21 : L'Anti¬
patriotisme, par F. Marie.
Dimanche 15 janvier, à 8 h. 1/2 : Soirée eh

camaraderie organisée par le Groupe Théâtral
du 20".
On jouera : Canaille et Cie et Monsieur Badin.

Au piano, Mlle Pourel.
Entrée ; 0 fr. 30, pour les frais.
Jeuensse Libertaire du 18". —i Les camarades

du 18' et de Saint-Oueini partisans d'organiser
une série de conférences publiques dans ces quar¬
tiers sont priés d'assiiter à la réunion du Groupe,
mercredi à 9 heures, salle Bousquet, 89, rue
Duhesme.
Ordre dui jour : Discussion sur les moyens

«Torganisation des conférences de propagande.
La Libre Recherche (Groupe d'études socia¬

les du quartier Latin). — Vendredi 13 janvier, à
fl heures, salle de la « Lutèce Sociale », 16, rue
Grégoire de Tours, Causerie par Léo Poldès.

Sujet : 'Amour et Energie. Invitation cordiale ù
tous.
Union internationale ■< Emancipauta Stelo »

Cours d'ido à S h. 3/4 soir les lundis et mardi,
aux locaux habituels.
Mercredi prochain, ouverture d'un cours en

10 leçons, salle Lebrun, 38, rue François Miron.
Samedi prochain. 14 janvier, ouverture ci'un

cours à la Bourse du Travail, sous les auspices
du syndicat des ouvriers en instruments de pré¬
cision.
Four le cours par correspondance et les ren¬

seignements, écrire en joignant un timbre pour
réponse h : Emancipamta Stelo, 5, rue Henri-
Chevreau, Paris 20e.

Un cours supérieur d'ido a lieu à la Sor-
bonne, se renseigner aux coure ci-dessus.

PANTIN-AUBERVILLIERS
Fédération Communiste Révolutionnaire (Grou¬

pe de Pantin). — Réunion le samedi 14 janvier
1911, à S h. 1/2 du soir, salle DLèfft', '38, rue
Char!es-Nodier, au Pré-Suirit-Gesmus.
Présence indispensable des camarades.

ANGERS

Groupe d'Education Sociale. — Le groupe
se réunit tous les premiers et troisièmes mercre¬
dis de chaque mois, à la Coopérative l'Avenir
d'Angers-Doutre, 11, boulevard Hcnri-Amauld. La
i prochaine réunion aura lieu le mercredi 18 jan-

ivicr, ù. 8 heures du soir. Causerie par un cama¬rade. Sujet traite : L'Education sexuelle.. Appel
est fait aux lecteurs du Libertaire, des Temps
Nouveaux et de la Guerre Sociale pour y assis¬
ter.

ANICHE

Les lecteurs du Libertaire et de la Guerre So¬
ciale sont invités à la réunion qui aura lieu di¬
manche 15 janvier, à 4 heures très précises, au
Café ltoubaisiem. Causerie par un camarade sur :
Socialisme et Anarchie.

MOUY

Réunion du Groupe, samedi 14 janvier, salle
Depersin, à 8 h. 1/2.
Discussion entre les copains.

LILLE

Groupe d'Action et d'Education Anarchistes.
— Réunion le samedi 14 janvier, à S h. J du
soir, 22, rue des Augustins, au 3'.
Organisation d'un Concert de propagande ;

Causerie par un camarade sur : La Centralisa-
lion.

NIMES

Groupe d'Education Libre. — Samedi, 14 jan¬
vier, à 8 h. 1/2 du soir, Bar Lyonnais, boule¬
vard Gambette, Causerie sur : L'Individualisme..

TROYES

Groupe d'Etudes Sociales. — Réunion le sa¬
medi 14 janvier, à 8 h. 1 /2 du soir, salle Guitlier.
Présence indispensable de tous tes camarades

MARSEILLE
Le groupe l'Evolution informe les camarades

que samedi et dimanche (18 et 19), une réu¬
nion a.ura lieu à 9 h. en vue d'organiser une
série de causeries, grand Chemin de Toulon 131,
au bar Franc.
Groupe d'Etudes sociales. — Tous les mardi

soir à S h. J. réunion au café Chotard, rue Che-
ncise. Tous les camarades sont invités à y
assister.

AIMARGUEG
Les camarades sont informés qu'ils peuvent

trouver le Libertaire ainsi que toutes publica¬
tions de propagande (journaux, brochures, re¬
vues d'éducation) chez le camarade Charles Ma-
zet qui se charge de desservir les iccalilés envi¬
ronnantes.

BELGIQUE
Courcelles-ccntre. — Groupe anarchiste, Réu¬

nion chaque 2» dimanche du mois à 3 heures
chez Roosens, 25, rue de la Couipe. Tous les ca¬
marades des environs sont cordialement invités.

LONDRES

Les camarades anarchistes sont nombreux h
Londres, mais ce sont pour ta plupart des étran¬
gers et le groupement en est difficile. Puis, les
uns, aux prises avec les difficultés de ja vie
s'enlisent dans le milieu d'oii ils étaient sortis ;
les autres, oublient les idées avec la venue du
bien-être.
Depuis plus d'un an, les anarchistes français

en particulier, étaient sans groupement. Ils vien¬
nent.dte se réunir afin de remédier à cet état de
choses. Dos maintenant, les camarades se réu¬
niront- chaque lundi : 2° étage S, Noël street,
près Oxford Circus. Que les camarades répon¬
dent à notre aprpel et nous pourrons avoir un
groupement intéressant et utile à tous points de
vue. Nous pourrons nous organiser pour la pro-
oaoainde. faire des causeries, etc.
C'est là notre réponse aux imhécillités et aux

menaces de la presse, à propos de la tragédie
dans laquelle trois chiens de garde ont perdu la
vie, à Londres. ,. „ ,

Dimanche, 16 courant, Club International, 107,
Charlotte street. Les camarades, interpréteront
en français « Vers la Vie » (de Madeleine Ver-
net). « La paix chez soi. » (de Courteline), partie
de concert. Causerie par le camarade Mala-
testa.

CHANSONS REVOLUTIONNAIRES
Les Renégats. - Les Juges. - Les Prê¬

tres. Vers la Révolte. -- L'Avenir nou¬
veau. — A Bas Biribi ! — Le soldat devant
le Peuple. —■ Amour libre. —Vivons sans
préjugés. —* A Bas les gouvernails. Ré¬
voltons-nous. — Pourquoi j' voP pas. —
Pitié pour les grévistes ! — Les Pionniers.
— L'Enfer Militaire, etç, etc...
Chaque chanson, 0 fr. 20 (par la poste,

0 fr. 25). S'adresser directement pour re¬
cevoir ses œuvres au cliairsormier Lanoff,
114, rue C'iignancourt, Paris (18°).

Le meilleur moyen pour as¬
surer l'existence du « Liber¬
taire », c'est de lui faire des
abonnés.

Petite Correspondance
L COGNET. — Oui, reçu mandat, mais doré¬

navant veuillez'donc l'adresser au nom de Pierre
Martin.

Un camarade demande un apprenti graveur
payé. S'adresser au Libertaire.
KOUAULT-PITRE. — De Ravachol à Caserio

est épuisé.

Mme Logcn informe ses correspondants que
sa nouvelle adresse est 19, cours Victor-Hugo,
à Saint-Etienne.

LAGEN. — Prière de nous envoyer le mon¬
tant de votre commande, soit 2 fr. 75. Ne pou-
vous expédier contre remboursement, les frais
sont trop élevés.

GRANVILLE. Idem.

Un camarade désirant faire du colportage,
serait reconnaissant du camarade qui voudrait
lui indiquer où il pourrait trouver des articles
de bimbeloterie. Ecrire à Marius Roulet, à
Châteaurcnard {Bouches-du-Rhône).

GROUPE DU XIV0. — Les communications
doivent nous parvenir le mardi soir ou le mer¬
credi, matin, au plus tard.

FRITZ-FREl'MAN. — Ne pouvez-vous envoyer
votre communication en français ?

Un camarade fabricant lui-même la bonnele<
rie voudrait se mettre en rapport avec des oa»
mœradcs camelots pour la vente de cet article,
Ecrire à Morperrin, 69, rue Klébcr, à Troyes.

FOUCHE, GUILLOREAU et NOVART. sont
priés de donner de leurs nouvelles à Lefour, dit
Ruofel, 46, rue Klébcr, à Troyes, qui était avec
eux à Alençon en 1905.
BONNERY. — Ce syndicat existe.

COURCELLES-CENTRE.
communication.
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Beat de parafes Elisée RECLUS t'Outrage complet

l HOMME S TERRE
Histoire

de l'Homme
à travers
l'Espace
et le
Temps

Géographie
Historique

Philosophique
et Sociale

de
l'Humanité

Les Éditeurs ont tenu à présenter superbement le chef-d'œuvre i'Élisée RECLUS :
L'HOMME et la TERRE

Cette œuvre grandiose tant attendue est maintenant complète en

Six magnifiques volumes, format 28x21, de 600 pages chacun
L'ouvrage complet contient 3,600 pages, sur papier de luxe, illustré

de superbes gravures. Reliure riche, demi-chagrin. Couverture de Kup-
ka, fers spéciaux, dos et plat or. L'ouvrage complet renferme 600 car¬
tes en noir, 10 en couleurs, 600 dessins et photographies documen¬
taires.
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Je, soussigné, déclare acheter un exemplaire en 6 volumes reliés (verts ou rougos) do

(L/LToiVnVIE ©t la TERRE
par Elisée RECLUS, au prix à forfait de 140 francs, que je m'engage à payer par traites de
7 francs tous les mois, la première à la réception de l'ouvrage et les suivantes tuas les mais,
jusqu'à complété libération de la somme totale.

Nom (bien lisible)

Qualité ou profession -
Adresse .————

SIGNATURE

Adresse de l'emploi-
A -190

Détacher oe bulletin et l'adresser à l'Administrateur du Libertaire.

EN VENTE AU « libertaire »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

tat Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux Jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Krotopkine).. 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Krotopkirie) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kropot¬
kine) 9 25 0 3®

Entre paysans (Malesla) 0 10 0 f,5
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 te 0 15

A B C du libertaire (I.ermina) 0 10 0 15
L Anarchie (Malatesta). 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) ....0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus).. 0 10 0 15
Arquments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'aifaire Dreyius •
(S Faure) 0 19 0 20

Organisation, initiative, cohésion
'Jean Grave 9 10 0 15

Le Patriotisme, par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 iS 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen-
taire 0 50 0 60
déclarations d'Etievant 0 10 0 15

<ww

antimilitarisme
Ae manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 29
Aux conscrits... 0 05 0 10
Lettres de ptoupious.. « 48 0 15
Le Militarisme (Ficher).. 0 1S 0 15
L'antipatriostime (Hervé). 0.0 0 15
Colonisation (Jean Grave).. 0 S0 0 15
Contre te brigandage marocain....r. 5 *5 n 20
La Révolte du 17" 0 10 0 15

«wv

sociologie (syndicalisme, anti¬
parlementarisme, sït.d

Panes d'histoire socialiste (Tcherke-
soff) 0 2d 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 19 o 15
Le droit à la paresse (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage. 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave). 0 i„ 0 15
Grève et Sabotage (Fortune Henry).. 0 ij 0 15
L'A B G syndicaliste (Georges 4vetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité dans
la lutte ouvrière (Nettlau) 0 10 6 15

Mystification patriotique et solidarité
prolétarienne (Stackeiberg)........ 0 10 0 15

Les Maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le Salariat (Kropotkine). 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.).. 4 40 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 w 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale (Aristide Briand). 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier-
rot;. -, 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervél 0 10 0 15
politique et socialisme (Ch. Albert) 0 60 0 65
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Malato) 0 10 0 15

ït'iUusîPB parlementaire (Luisant).... 0 10 0 15

Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) 0 T0 0 15

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15 0 20
La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 6<1

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes! 0 10 0

L'action directe (Pouget) 0 10 0
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0
Les métiers qui tuent (L.etM.Ronneff) 0 70 0
Les Terrassiers (L. et M. Bonneff) 0 15 0
Les Employés de maaasin (L. et M.
Bonneff 7 o 15 0 20

Les Boulangers (L. et M. Bonneff).. 0 1t 0 20

anticlericalisme et divers
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Collier) 0 20 0 25

La peste religieuse -(Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
ÇLipfay) 0 50 0

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10 0
Justice (Fischer) 0 15 0
Les Incendiaires, poème (E.Verinesch) 0 10 0
Le procès des quatre (êlmeryda) 0 20 0
L'Education de demain (Laisant) - 0 15 0
L'amour libre (Mad. Vei'net) 0 10 0
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0
Pages choisies d'Aristide 0 10 0
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0
L'internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 »

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Joan Jaurès. Ernest Vau- .

ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10,

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40
Réflexions sur l'individualisme (De¬
valdès) 0 80 i v

La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 0 10 0 15
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10

vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (De père Lapurgej,
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa
franca 0 10

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10
Vues de l'Avenir social (12 cartes 0 75
Vues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60
Cartes postales anticléricales (10 car¬
tes) 0 60

vwv

VOLUMES
anarchisme

L'Anarchie (Kropotkine) 1 »
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75
Anarchisme (Elzbacher) 3 »
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
La Douleur universelle (Sébastien
Fuure), nouvelle édition , 2 75

5 40

0 15
« 45

0 15
0 15
0 95
0 70

0 70

1 10

3 25
3 95
3 50
1 75

3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus).. 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV ; chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) .i 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato)....- 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha •
mon), préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Ilamon) 2 75 3 25

vwv

antimilitarisme, antipatriotisme
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 4 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de iapins et cocos
(G. Dubsis-Desaulle) 3 » 3 50

Sous le Sabre, roman (Jlean Ajalbert) 3 » 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet).. 4 35 4 50

WW

histoire
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmot) 2,75 3 25

Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

Lettres historiques (Pierre Lavrofft 3 60 4 »
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40

vwv

sociollogrle et education
L'entr'aide (Kropotkine) 3 », 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Feruand Felloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante).... 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 LO

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

PrnpoJ d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
/WW

sciences, philosophie
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'Initiation Zaologique (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique ' (Spinoza) 0 95 i 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarei) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3 », 3 50

L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Lpuis
Bùchner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Biichnerj
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50 1 65
Le Mcnisme (Flackel) 1 <> 1 10
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergalj 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40 3
Origine de la Vie (J. M. Pargame) 1 50 1 70
Histoire & la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hfeckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)...- 1 90 2 25
La Géologie, par Guède.. ■- 1 90 2 25
Lj Biologie, par Letourneau 1 90 2 25
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90 2 25
La Préhistoire (S et A, de Mortillet) 1 90 2 20
La Physiologie (J. Laumonnier) 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis* 2 50 3 «
Les Enigmes de l'Univers (Hachel) 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 90 2 25

litterature
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus). illustrations de Steinlen .... 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format t>etit in-4°) 2 50 2 80

Caractères (La Bruyère) • 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la Religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres) 0 95 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions! 0 95 1 20
Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert) 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (Liard-Coartois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75 3 25
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neo-mathusianisme
Le problème de la population (S.
Faure) • • •> 0 10 0 15
léments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S°, 500 pages.„. 3 » 3 50
tiquettes -feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 0 15
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me » 0 20 0 25

Bapports aux différents congrès ou.
vriers - 0 25 0 3»

Centre la nature (Robin) 0 10 0 15
Malthus et les néo-malthusiens (Ro.
bin) 0 10 0 15

Pain, loisir, amour (P. Robin) j 0 10 0 15
La grève des ventres 6 15 0 20
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30 0 35
Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 10 0 15
Génération consciente (Frank Sutor) 0 75 0E85
préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme par,P. Robin 0 15 0 20
Libre amour libre maternité (P. Ro¬
bin) 0 10 0 15

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy *25 *110

La Pauvreté par G. Hardy r. 2 50 2 75
Cartes postales illustrées 0 50 0 60
La santé de la femme 0 05 0 10
L'Avortement (Dr Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 13 0 20
Défendons.nous (pour le Néo-malthu-

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
sianisme) 0 20 0 05

Le Néo-Malthusianisme est-il moral 1 0 20 0 29
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
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Premier manuel esperantiste ...- 0 10 0 15
La langue espéranto rr. 0 10 0 10
L - Clé espéranto fi 0 05 0 10
L'Espéranto en 10 leçons r..-,- 0 75 0 85
Grammaire espéranto'de Beaufront... 1 50 f 65
Nova Gvidlibreto por soldatn en ciuf
landoj (Le nquveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10 0 15

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10 0 15

La Iupo haj la hundo (fable de La
Fontaine) 0 05 0 10

La vera historio de Krok-Miteno (P.
. Rohinj, 0 05 0 10
Antipatmtisme (Hervé) 0 15 0 10
La Internacie 0 10 0 15
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale - 0 10 0 15

L'Espéranto et l'avenir du monde.
(Laisant) 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50 0 55
Petite grammaire Ido 0 10 0 IL
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THEATRE

Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 .35 1 5*

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50 n 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau)) pièce interdite i 30 6 50

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) j 30 ...

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50 n un
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90 4
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Ffouquès) 0 90 j «

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 n m
En détresse, un acte Fèvre) i 39 J gjj

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardu
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des,

motifs individuels, Jamiliaux, sociaux da
vulgariser la préservation sexuelle
II est divisé en deux parties :
1» Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme«
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en délaii'
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avanages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant :
Eugène PERONNE'E;

15, d'Orsel, —1 Earèto /
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